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Environnement et technique

Dos maisons intelligentes encore trop rares
L'avènement des «smart homes» est
annoncé depuis longtemps. Même
si les solutions techniques existent,
la domotique ne progresse que
lentement. Par Alexandra Brei/im

S iMtrilH

Nous
ne partons pas de zéro», lance

Georgios Lilis. Cet ingénieur élec-
tricien de l'EPFL examine dans
le cadre d'une étude pourquoi les

maisons dites intelligentes ne constituent
toujours pas un phénomène de masse. «Les
systèmes les plus divers sont utilisés», ex-
plique ce spécialiste des «smart homes».
C'est l'une des principales difficultés. Pour
les propriétaires immobiliers, remplacer
d'un coup les dispositifs préexistants par
des commandes intelligentes n'est guère
attrayant et trop coûteux. Le plus pertinent,
relève le chercheur, consisterait à combi-
ner l'ancien et le nouveau de manière aussi
élégante et économique que possible. C'est
au développement de solutions basées sur
ce principe qu'il travaille au Laboratoire
d'électronique de l'EPFL, dédié à la concep-
tion d'infrastructures intelligentes pour
l'approvisionnement de bâtiments entiers
en courant, en eau et en chaleur.

Combiner le neuf et l'ancien
«Le marché des systèmes domotiques est
très fragmenté»,poursuit Georgios Lilis.Les
solutions offertes sont trop nombreuses en
plus d'être très vite dépassées. L'équipe de
l'EPFL se concentre sur l'élaboration d'in-
terfaces pour les maisons intelligentes, ce
que Georgios Lilis appelle «middleware»,
ou intergiciels. Ceux-ci assument une fonc-
tion d'interprète entre le vieux et le neuf,
afin que les dispositifs de contrôle exis-
tants et les nouveaux intelligents puissent
communiquer dans un langage commun.
Ainsi, même des bâtiments dépourvus de
technologie dernier cri peuvent franchir le
pas vers un avenir «smart» sans investisse-
ments massifs.

Pour le chercheur, il est crucial de ne
pas empiéter sur le confort des habitants.
«Les gens n'aiment pas que l'on s'immisce
dans leur quotidien», note Georgios Lilis.
Du point de vue de la répartition des res-
sources, il serait par exemple plus avan-

Le stand d un producteur de technologies pour maisons intelligentes à la foire IFA de Berlin.
Mais les clients se font attendre. Photo: Keystone/DPA/Soeren Stäche

tageux que chacun fasse sa lessive à un
moment précis. Mais les individus sont
rarement prêts à de telles concessions. Si
les smart homes réussissaient à s'imposer
davantage, les citoyens suisses pourraient
en premier lieu économiser de l'énergie,
considère l'ingénieur de l'EPFL.

Problème d'image
Felix Wortmann, quant à lui, identifie en-
core d'autres problèmes. «Dans les pays
germanophones, les smart homes ont un
problème d'image lié à la sécurité des don-
nées», rapporte ce professeur de manage-
ment des technologies à l'Université de
Saint-Gall. Par ailleurs, dans la pratique, les
systèmes restent compliqués: avec un in-
terrupteur, il suffit d'actionner un bouton
pour que la lumière s'allume, alors qu'avec
les solutions intelligentes, il faut commen-
cer par sortir son smartphone et ouvrir une
application afin d'activer la lampe.

«L'étude de l'EPFL propose de bonnes
solutions techniques», analyse Roy Smith,
professeur à l'Automatic Control Labora-
tory de l'ETH Zurich. Mais la nouvelle dé-
marche ne résout qu'une petite partie du
problème. «L'écueil principal réside dans la
structure du marché de l'immobilier helvé-
tique», estime-t-il. La majorité des Suisses
sont des locataires. Ils paient leur approvi-
sionnement énergétique de leur poche ou
sous forme de charges. Mais les logements
sont mis à disposition par les propriétaires.

Or, il n'existe guère d'incitations finan-
cières pour pousser ces derniers à équiper
des biens anciens de systèmes domotiques
et réaliser ainsi des économies.

Il n'existe guère d'incitations
financières pour les

propriétaires à installer des
systèmes domotiques.

Pour Roy Smith, des possibilités de chan-
gement existent au niveau légal, moyen-
nant l'introduction de réglementations
plus sévères en matière de consommation
d'énergie et de construction. Des solutions
intelligentes peuvent permettre aux loca-
taires de réduire de 20% leurs charges de
chauffage et d'électricité, calcule le cher-
cheur. A l'échelle d'un pays, c'est énorme.
«Tout est une question d'incitations», pense
aussi Georgios Lilis. Lorsque le porte-mon-
naie est concerné, les gens deviennent tout
à coup prêts à faire des concessions.

Alexandra Bröhm est journaliste scientifique au
Tages-Anzeiger et à la SonntagsZeitung.
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